
Outil 2.1
Indicateurs sociaux pour le suivi de la concertation  

et de la conciliation des activités touristiques avec le milieu

La présence de plusieurs activités, que celles-ci 
soient touristiques, de villégiature ou des pratiques 
traditionnelles de subsistance, pose parfois des 
enjeux de cohabitation à l’intérieur d’un même site 
touristique. Les intérêts, attentes et conditions 
propices en lien avec chaque activité diffèrent parfois 
et cela peut résulter en un conflit d’usage lorsqu’une 
activité affecte négativement une autre.

Conciliation des usages
 

Démarche visant à assurer la cohabitation des droits 
consentis et des activités des divers utilisateurs d’un 
même territoire.  
 
 

Source : Ministère des Ressources naturelles et 
des Forêts

Enjeux de cohabitation des usages
Lorsque les activités ne sont pas réalisées de manière responsable et durable, cela risque d’engendrer des 
enjeux de conciliation des usages. Ceux-ci peuvent être regroupés en trois catégories. 

•	 Enjeux écologiques et de conservation  
Par exemple, le piétinement et le bruit occasionnés par les visiteurs et visiteuses 
peuvent affecter la faune et la flore.. 

•	 Enjeux sociaux et culturels  
Par exemple, les visions sur l’utilisation d’un territoire peuvent parfois diverger entre 
les personnes pratiquant des activités touristiques et les communautés locales ou 
autochtones.

•	 Enjeux de gouvernance et de réglementation  
Par exemple, l’absence de règles claires sur les usages permis et interdits peut créer 
des conflits entre les usagères et usagers du territoire.

Le programme de suivi socio-écologique  
(fiche 2.1) de la réserve de biodiversité Uapishka 
comportait plusieurs indicateurs liés à l’intégrité 
des milieux naturels, mais un seul indicateur social 
mesurait la fréquentation des principaux sentiers 
d’accès. 

Face à ce constat, et dans le cadre du projet de 
la Vitrine en tourisme responsable et durable 

en contexte nordique, le Centre d’initiation à la 
recherche et d’aide au développement durable 
(CIRADD) a été mandaté par la RBMU afin d’avoir 
un portrait plus clair des enjeux de cohabitation. 
Le CIRADD avait aussi le mandat de développer 
de nouveaux indicateurs sociaux de suivi de la 
conciliation des usages. Ceux-ci seront documentés 
au cours de l’année  2025.

Suite à la page suivante

L’exemple de la réserve de biodiversité Uapishka

https://mrnf.gouv.qc.ca/documents/forets/consultation/FI_Theme3_TRAF.pdf
https://mrnf.gouv.qc.ca/documents/forets/consultation/FI_Theme3_TRAF.pdf
https://www.rmbmu.com/wp-content/uploads/2024/11/fiche2.1_contributions-de-la-science-et-des-savoirs-autochtones-1.pdf
https://www.ciradd.ca/


Les principaux enjeux de cohabitation documentés 
par le CIRADD surviennent durant la saison 
hivernale, principalement entre les randonneurs 
pratiquant la raquette ou le ski hors-piste et les 
motoneigistes.  
 
Notez que les adeptes de randonnée ne sont pas 
soumis à des exigences de contrôle et de suivi. Ils 
et elles peuvent accéder à la réserve de biodiversité 
Uapishka depuis différents endroits sans avoir à 

se rapporter à la Station Uapishka, contrairement 
aux motoneigistes qui sont soumis au protocole 
d’encadrement de la pratique de la motoneige  
(fiche 3.2).

Ces enjeux, documentés en lien avec la capacité 
de support des milieux naturels, ont été classés en 
fonction de la capacité du milieu naturel à supporter 
les activités humaines (fiche 3.1). 

L’exemple de la réserve de biodiversité Uapishka (suite)

Au niveau de la capacité de support sociale, les enjeux suivants ont été identifiés : 

•	 Compaction de la neige  
Le passage des motoneiges compacte la neige, ce qui augmente les risques de chute et de 
blessures lorsque les skieuses et les skieurs doivent notamment traverser une tranchée causée 
par une motoneige.  

•	 Bruit  
Les systèmes d’échappement des motoneiges, particulièrement lorsqu’ils sont modifiés, génèrent 
un bruit pouvant nuire à l’expérience des adeptes de randonnée.  

•	 Partage du territoire entre motoneigistes 
Le partage des corridors entre motoneigistes légaux (respectant le protocole d’encadrement) et 
illégaux est une source de tension. En période de faible enneigement, certains motoneigistes non 
autorisés utilisent ces corridors, ce qui entre en conflit avec l’usage qu’en font les motoneigistes 
légaux ayant recours aux services de guides.  
 
L’utilisation des corridors par les motoneigistes illégaux compromet leur accessibilité pour les 
motoneigistes encadrés, car leur passage diminue l’épaisseur de neige, un élément important du 
protocole d’encadrement (fiche 3.2).

Les résultats de l’étude du CIRADD suggèrent 
un aspect asymétrique entre les randonneurs et 
randonneuses (ski hors-piste et raquette) et les 
motoneigistes.  
 
La perception de conflit d’usage semble plus forte 
chez les adeptes de randonnée parce que davantage 

exposés aux effets de la pratique des activités de 
l’autre groupe. 

De plus, il est important de considérer l’existence 
de valeurs sociales distinctes, notamment sur la 
légitimité de la présence des motoneiges dans une 
aire protégée. 

https://www.rmbmu.com/wp-content/uploads/2025/01/fiche-3.2-encadrement-et-reglementation-pour-concilier-conservation-et-activites-touristiques.pdf
https://www.rmbmu.com/wp-content/uploads/2025/01/fiche-3.1-infrastructures-daccueil-et-touristiques.pdf
https://www.rmbmu.com/wp-content/uploads/2025/01/fiche-3.2-encadrement-et-reglementation-pour-concilier-conservation-et-activites-touristiques.pdf


Indicateurs sociaux potentiels
L’intégration d’indicateurs sociaux dans une aire protégée, comme les réserves de biodiversité, où 
certaines activités touristiques sont possibles, facilite le suivi des impacts du tourisme sur le territoire et les 
dynamiques locales. Cela permet notamment d’évaluer la qualité de l’expérience du public, l’intégration des 
savoirs traditionnels autochtones et le respect des usages culturels et territoriaux d’un lieu. 

Cela permet également d’évaluer l’équilibre entre la conservation, les usages touristiques et les intérêts des 
communautés locales et autochtones pour un territoire donné. 

Ces indicateurs peuvent être contributifs à une prise de décision éclairée et deviennent des outils utiles pour 
la gestion adaptative des mesures en place. 

Plusieurs éléments sont à considérer pour favoriser la sélection d’indicateurs fiables et efficaces pour le suivi 
de la cohabitation des activités touristiques sur le territoire : 

•	 Mesurabilité des indicateurs, car certains aspects peuvent être intéressants en théorie, mais 
difficiles à mesurer et quantifier en pratique. 

•	 Méthode de collecte des données, leur source, la fréquence de la collecte ainsi que la personne 
ou l’entité responsable du suivi. 

•	 Capacité de l’organisation à collecter et à analyser les données pertinentes.

L’exemple de la réserve de biodiversité Uapishka  

Une liste d’indicateurs sociaux potentiels a été développée pour le programme de suivi socio-écologique afin 
d’évaluer la conciliation des usages du territoire, tant au niveau des intérêts des utilisateurs et utilisatrices 
que des milieux naturels de la réserve de biodiversité Uapishka. En s’appuyant sur les enjeux pouvant se 
retrouver dans l’aire protégée, ces indicateurs potentiels proposent des pistes pour effectuer le suivi de 
l’évolution de ces enjeux. 

Une sélection a été effectuée en fonction de la capacité à appliquer ces indicateurs à l’intérieur de la réserve 
de biodiversité Uapishka. Le comité de gestion a ensuite bonifié ces indicateurs retenus et a déterminé leurs 
méthodologies respectives pour la collecte et le suivi des données. 

Plusieurs enjeux présentés dans le tableau de la page suivante peuvent également être pertinents à 
évaluer dans d’autres territoires. Toutefois, il importe de mentionner que cette liste n’est pas exhaustive ni 
représentative de l’ensemble des enjeux et des mesures possibles pour la diversité des contextes présents 
au Québec.



Indicateurs potentiels et retenus pour les enjeux en lien avec la capacité de support sociale à 
l’intérieur de la réserve de biodiversité Uapishka

Enjeux documentés Indicateurs

Bruits causés par les  
motoneiges

Potentiels •	 Nombre quotidien d’occurrences de bruits provenant de véhicules motorisés 
•	 Niveau de bruit associé aux activités humaines 
•	 Niveau de décibels causés par les motoneiges visitant les lieux

Augmentation de la  
fréquentation des sentiers

Potentiels •	 Proportion du temps où d’autres personnes sont à portée de vue lorsque sur le sentier 
•	 Nombre de personnes rencontrées ou dans le champ de visibilité lorsque sur le sentier 
•	 Nombre/taille de groupes de randonnée rencontrés ou entendus par jours 

Retenus •	 Achalandage sur les sentiers Provencher, Jauffret et Harfang (déjà en place)
•	 Surveiller les pics de fréquentation par jour/semaine*

Limitation des déplacements 
sur le territoire

Potentiels •	 Ampleur des restrictions imposées par les gestionnaires sur les déplacements possibles dans 
l’aire protégée

Cohabitation entre les 
randonneur·euse·s et  
motoneigistes

Potentiels •	 Motoneiges rencontrées par heure 
•	 Conflits sociaux et interpersonnels entre motoneigistes et les adeptes de randonnée
•	 Qualité de l’expérience pour les skieurs et skieuses et les motoneigistes
•	 Nombre annuel de chutes et de blessures chez les skieurs causées par une chute dans une 

tranchée de neige créée par une motoneige

Retenus •	 Nombre annuel d’incidents et de comportements problématiques ou positifs rapportés 
•	 Utilisation (confidentielle) des informations pour amélioration des mesures en place 
•	 Registre d’interactions en ligne de la Station Uapishka, diffusé par les membres du comité 

de gestion et aux entrées des sentiers. Utilisation (confidentielle) des informations pour 
amélioration des mesures en place

Conflits entre motoneigistes 
légaux et illégaux

Potentiels •	 Nombre annuel d’incidents liés à la présence de motoneigistes illégaux dans la réserve de 
biodiversité Uapishka, incluant le sentier du Prospecteur

Retenus •	 Observations par les agents territoriaux
•	 Interpellations par les agents territoriaux
•	 Signalement du public aux agents territoriaux 
•	 Rapport des agents territoriaux au comité de gestion
•	 Afficher le processus en ligne, à la Station, par les membres du comité de gestion et à 

l’entrée des sentiers

Implication et mobilisation des 
membres du Comité de gestion

Retenus •	 Taux de présence aux rencontres
•	 Taux de membres contribuant aux rencontres (prise de parole et contribution aux 

discussions)
•	 Nombre de membres s’impliquant activement dans une activité contribuant au mandat du 

comité de gestion et à la réalisation du plan d’action

En italique et en rose : Les méthodes de collecte.

Ce projet est soutenu financièrement 
par le ministère du Tourisme du Québec.


